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En l’espace d’une génération, nous sommes passés d’une pénurie à une abondance informationnelle. Textes, sons et images, sous forme numérique, sont maintenant reproductibles pour un coût quasi nul. La plupart des savoirs ou connaissances explicitées sont ainsi devenus disponibles. Si la distance
 à parcourir pour y accéder s’est réduite, les autres distances demeurent présentes
. Reste la question de l’accès à cette information. C’est à la fois un problème économique et un défi culturel.

Du point de vue économique, la mise en place d’une infrastructure propice à la diffusion de l’information correspond à l’idée que la circulation de l’information favorise le commerce et contribue à l’augmentation du Produit National Brut. De ce fait, les Etats encouragent l’implantation de réseaux téléphoniques fixes ou mobiles ou d’émetteurs de télévision. La télévision a popularisé les reportages et  les retransmissions d’événements locaux et mondiaux. Le téléphone mobile a multiplié les opportunités d’échanges à distance particulièrement dans les pays où l’infrastructure téléphonique était restreinte. Aujourd’hui, se pose la question de l’accès à Internet à un coût abordable pour le plus grand nombre. C’est déjà le cas dans de nombreux pays sur le lieu de travail, à domicile ou dans des points d’accès publics (3000 en France par exemple).

Le réel défi se situe au niveau culturel. Que veux dire un rapport à l’information libéré des contraintes de distance ? Pendant longtemps, le livre a été le moyen principal de diffusion des savoirs et des idées en dehors des institutions éducatives. En dehors des bibliothèques universitaires, celles privées étaient rares et ce n’est qu’au 19e siècle que les bibliothèques publiques ce sont développées dans le monde occidental parallèlement à l’enseignement généralisé de la lecture. L’avènement de la Presse écrite n’a fait que consacrer l’hégémonie de la culture de l’écrit.

La radio a rapidement conquis son public en s’appuyant sur une culture orale proche des modes d’expression habituels tout en ouvrant largement sur le monde. En France, Radio Sorbonne a longtemps diffusé des conférences universitaires de haut niveau préfigurant la mise à disposition d’enseignement par Internet (podcasting).

Par contre, la diffusion large des représentations du monde permise par la télévision ne s’est pas accompagnée d’une éducation à la culture de l’image, l’école refusant de jouer ce rôle. Mais cette ouverture sur le monde est fonction de la disponibilité des images qui sont choisies en fonction de leur audience présumée : le fameux audimat. Les téléspectateurs sont-ils conscient de ces choix implicites ? De plus, le formatage de l’image et du son correspond à une nouvelle rhétorique pas simple à décoder mais dont les publicitaires usent et abusent.

La question se trouve amplifiée par la disponibilité quasi infinie de l’information sous toutes ses formes : textes, sons, images mais aussi par la possibilité de devenir soi-même producteur d’informations en utilisant des modes d’expressions innovants mixant texte, graphique, sons et image. La prolifération des sites personnels, des Blogs et le succès du site YouTube en est la démonstration. Et des sites pour jouer à plusieurs en ligne ou tenir un rôle dans un monde virtuel (Second Life
) deviennent des quasi « simulateurs sociaux » ouvrant la possibilité d’affirmer son identité.

Face à ces changements, la société essaye de réagir en utilisant les canaux classiques des institutions éducatives. L’ampleur et la rapidité du changement sont tels que ces institutions accusent un décalage important par rapport aux nouvelles pratiques induites par la diffusion des technologies du numérique. Et ce, d’autant plus que les acteurs de ces institutions découvrent en même temps que leurs élèves ces nouvelles pratiques. La distance au savoir est ainsi ré–interrogée : celui qui sait faire n’est pas forcément le plus ancien.

Trois questions se posent alors. Comment le système éducatif peut-il préparer les futurs citoyens à bénéficier de cet environnement numérisé ? Comment les personnes « sorties » du système éducatif peuvent-elles apprendre à développer de bonnes pratiques ? En quoi les technologies du numérique impactent-elles l’organisation des apprentissages tout au long de la vie ?

Avant de répondre à ces questions, il est nécessaire de préciser les trois dimensions à la source des apprentissages. On apprend avec soi, avec les autres et avec son environnement comme le précise Gaston PINAUD dans la droite ligne de Jean-Jacques ROUSSEAU. On peut en déduire que si l’environnement, fût-il numérique, joue un rôle, il n’est pas exclusif. Les rapports aux autres et à soi-même sont donc à prendre également en compte. L’enseignement à distance a souvent oublié ce principe en privilégiant la médiatisation des savoirs au détriment de la médiation entre acteurs
.

Comment le système éducatif peut-il préparer les futurs citoyens à bénéficier de cet environnement numérisé
 ?

Au-delà d'une initiation aux manipulations de base que les enfants assimilent facilement, la pratique devrait se centrer sur la recherche d'informations au service de projets d'exposés oraux ou écrits. Apprendre à sélectionner une information "pertinente" par rapport à la logique argumentative de son discours après s'être assuré de la qualité de la source éviterait bien des copier/coller sans signification
. En fait, il s'agit d'apprendre à communiquer en s'interrogeant sur la manière dont l'Autre recevra et réagira aux idées émises pour mieux tirer partie des moyens de communication : téléphone mobile, texto, messagerie électronique, chat, forum, blog, site internet. Etre capable de se constituer des réseaux pour accompagner ses apprentissages devient une compétence première Les techniques d'expressions écrites, graphiques, par l'image et le son, s'appuyant sur les figures de la rhétorique, sont mobilisées à cet effet et cela s’apprend

Comment les personnes « sorties » du système éducatif, mais aussi les enseignants, peuvent-elles apprendre à développer de bonnes pratiques ?

C'est dans  la réalisation de projets collectifs que l'on est le plus confronté à ses manques de compétences nécessaires pour atteindre ses objectifs. Dans ce contexte, la nécessité d'apprendre pour combler ses manques devient d'une telle évidence que l'effort qu'il implique est accepté sans réticences parce que ressenti comme hautement utile. La personne dans sa totalité est concernée, le rationnel et l’affectif se renforçant mutuellement. La mutualisation des questions et des réponses pour y répondre au travers d’un réseau de pairs est un dispositif plus efficace que bien des cours de perfectionnement. Les communautés de pratiques préfèrent organisées des ateliers où les échangent et les confrontations contribuent à l’instauration de nouvelles pratiques.

En quoi les technologies du numérique impactent-elles l’organisation des apprentissages tout au long de la vie ?

Depuis longtemps, les dispositifs pour apprendre se sont stabilisés autour de la forme scolaire qui garde toute son efficacité pour apprendre les fondamentaux de la culture bien qu’il y aurait beaucoup à dire sur le découpage des programmes par discipline qui considère l’apprenant comme une personne surtout rationnelle, qui fausse le rapport au savoir et qui est un frein à la construction de son identité. La rareté et le coût des moyens pour apprendre justifie cependant leurs concentrations dans un lieu géré par une institution éducative. Les techniques du numérique permettent de s'affranchir en partie de cette contrainte. Il est possible de dissocier l'organisation de rencontres, propices aux échanges et aux débats, des moyens d'accès aux informations. De nouveaux dispositifs, dans et hors les institutions éducatives sont envisageables pour répondre à des attentes motivées. Apprendre ainsi demande un engagement fort de la part des apprenants qui participent à la construction du dispositif pour devenir acteurs à part entière. Le choix portera autant sur les méthodes et les moyens pour soutenir un projet collectif de transfert de connaissances que sur les contenus. S'il y a transmission de savoirs, ce sera en toute connaissance de cause,  voulu et non subi.   L'idée est qu'une démarche auto didaxique
 est le complément logique de tout enseignement
 comme le montre ceux des étudiants qui réussissent le mieux : le travail personnel, l'acceptation de ce que l'on est, la mise en interrogation des "allants de soi" aident à recevoir des savoirs venus d'ailleurs. Reconnaître l'Autre comme un partenaire pour apprendre permet d'élargir sa vision du monde. C'est également se préparer à être reconnu comme ayant acquis de nouvelles compétences
.

Ainsi, un accès aux savoirs et à ceux qui savent, facilité par les technologies numériques, autorise un décentrage par rapport aux institutions éducatives. D’autres médiateurs que les enseignants apparaissent : soi-même comme coach de son propre apprentissage, les personnes proches porteuses d’expériences, les situations vécues riches d’enseignement. Le rapport au savoir s’en trouve modifier du fait de la pluralité des parcours et des sources permettant d’y accéder. 

Apprendre tout au long de la vie
 ne se résume plus à suivre quelques séquences éducatives dans sa jeunesse ou pour parfaire ses compétences professionnelles. C’est la personne, dans sa totalité, qui apprend pour développer toutes les facettes de ses diverses intelligences en fonctions des opportunités suscitées par l’action avec pour résultante une expérience enrichie
. Dans ce contexte, apprendre dans une institution éducative devient un cas particulier d’une démarche permanente. On peut penser que l’éducation et la formation conçues dans un esprit de coopération avec des apprenants préparés à s’auto–former permettraient au plus grand nombre de bénéficier d’enseignements dispensés dans et hors les institutions éducatives sous des formes variées, tout au long de la vie..

� Voir sur le site � HYPERLINK "http://www.LERIF.net" ��www.LERIF.net�, la section « Coopération franco-mexicaine ».


� Bernard M.,1999, Penser la mise à distance en formation, Paris, L’Harmattan.


� Les idées reçues, les habitudes, les troubles physiques ou caractériels, par les filtres qu’ils interposent entre notre perception du monde et la réalité distordent les distances à franchir en les allongeant ou les raccourcissant. La thèse de Maria-Eugenia Espinoza explore quelques unes de ces distorsions.


� Second Life est une simulation sociétale virtuelle, permettant de vivre une "seconde vie" sous la forme d'un avatar dans un univers persistant géré par les joueurs.


� C’est particulièrement frappant en ce qui concerne les produits éducatifs, caricature d’un ebseignement scolaire, destinés aux jeunes enfants scolarisés qui sont plus destinés à calmer l’anxiété des parents, soucieux de la réussite de leurs enfants, qu’à aider ceux-ci à apprendre.


� La Commission Européenne vient de lancer une consultation sur ce thème en considérant que « les enfants sortant de nos systèmes éducatifs doivent être capables de créer leurs propres parcours éducatifs et professionnels en devenant des « lifelong learners ». Adaptabilité, flexibilité mais aussi épanouissement personnel sont au cœur de leur capacité d'insertion sur le marché du travail mais aussi dans la société comme acteur social et citoyen. »


� L’initiation à cette recherche peut commencer par l’exploitation de documents papiers ou  d’enregistrements de sons et d’images. La consultation du Web par des moteurs de recherche cache, par son apparente facilité, la difficulté de se repérer parmi une extraordinaire diversité d’informations mises en ligne.


� Voir les travaux du Groupe de recherche sur l’autoformation : � HYPERLINK "http://www.A-GRAF.org" ��www.A-GRAF.org�


� VERRIER, Ch.,1999, Autodidaxie et autodidactes : l’infini des possibles, Paris,  Anthropos


� La Thèse de Cristina Fuentes développe se point de vue par une analyse fine du comportement de jeunes mexicains de milieux populaires cherchant à s’approprier les technologies du numériques tout en s’affirmant comme acteurs.


� Le Lifelong learning World Committee conduit une réflexion sur cette notion, au près de l’UNESCO (� HYPERLINK "http://www.WCFEL.org" ��www.WCFEL.org�)


� Bézille, H., Courtois, B., dir., 2006, Penser la relation Expérience-Formation, Lyon, Chronique Sociale
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